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La maison d'édition quimpéroise 
Bannoù-heol travaille depuis 2014 
sur un formidable projet de CD 
et de livre-CD que la Ville a dé-
cidé de soutenir. Liza, fillette de 
7 ans, une nuit, voyage en rêve. 
Le CD illustre son périple par 
des morceaux musicaux caracté-
ristiques des pays traversés sur 
des arrangements spécialement 
écrits par Rónán Ó Luasa. Le livre 
contiendra les textes en breton 
traduits en français, des extraits 

CULTURE

Heureux qui comme Liza…

L a période des fêtes s'annonce intense pour le commerce 
quimpérois, porté par les animations qui se multiplient chaque 
année et par trois dimanches d'ouverture exceptionnelle. 

Aux Échappées de Noël et à la patinoire qui n'ont plus à faire la preuve 
de leur succès, s'ajoute une seconde édition d'Iliz-Veur. L'illumination 
spectaculaire de la cathédrale Saint-Corentin avait ravi le public et il 
fallait réitérer l'expérience (cf. Le Mag+ Agglo p 5).
Et puis il y a les nouveautés, comme le marché de Noël qui s'ins-
tallera place Terre-au-Duc du 7 au 26 décembre. Il comprendra dix 
chalets qui valoriseront les savoir-faire locaux, dans l'esprit de Noël 
et en complémentarité avec ce que proposent déjà les commerçants 
sédentaires du centre-ville. 
Les commerces de la zone touristique peuvent s'ils le souhaitent ouvrir 
les dimanches ; pour les autres, la Ville autorise cette année l'ouverture 
exceptionnelle sur trois dimanches à l'occasion des fêtes : les 16, 23 
et 30 décembre.

COMMERCES

TROIS DIMANCHES 
DE FÊTE

EMPLOI - ACCOMPAGNEMENT « FEREVA » Le retour à l’emploi des 
femmes après un cancer n’est pas toujours simple. Retrouver une bonne 
image de soi, retrouver le chemin de l’emploi ou pour celles qui le veulent 
changer de parcours professionnel, telle est la mission de l’accompagne-
ment Fereva, un dispositif d’aide personnalisé mis en place par l’associa-
tion Retravailler dans l’Ouest. En 2015-2016, une quarantaine de femmes 
ont pu en bénéficier. www.retravailler-ouest.fr - Tél. 02 97 26 28 45 - Mail : antenne.morbihan@retravailler.org

SÉCURITÉ - MONOXYDE, 
MAXI DANGER !
Pendant la période hiver-
nale, les systèmes de 
chauffage sont très sollici-
tés. Mal entretenus, ils 
peuvent s’avérer extrême-
ment dangereux en 
produisant un gaz incolore 
et inodore. Le monoxyde de 
carbone se diffuse très 
rapidement et peut être 
mortel. Faire vérifier son 
installation et faire ramoner 
sa cheminée par un profes-
sionnel est indispensable.

www.quimper.bzh  
rubrique Vivre à Quimper

www.b-heol.com
www.kanarbed.bzh

dans les langues d'origine : espa-
gnol, kabyle, basque, allemand, 
corse… et des illustrations origi-
nales de Geoffrey Berniolle. Kan 
ar Bed (Le Chant du Monde) est 
coordonné par Arnaud Elégoët, 
enseignant d’éducation musicale 
et Joris Saïdani, musicien diplômé 
du conservatoire de Rennes en 
musiques actuelles. Plus de 120 
auteurs, musiciens et chanteurs 
ont travaillé à ce projet d'enver-
gure. Kan ar Bed sera disponible 
en CD et livre-CD à compter du 
24 novembre en magasin.

http://www.retravailler-ouest.fr
mailto:antenne.morbihan%40retravailler.org?subject=
http://www.quimper.bzh
http://www.b-heol.com/accueil
http://www.kanarbed.bzh
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Inscription gratuite auprès  
de la mairie : 02 98 98 86 72
service.infocrues@quimper.bzh

En cas de crue de l’Odet ou du 
Steir et si vous résidez dans une 
zone inondable, pensez à vous 
abonner à Info-crues, le dispositif 
d’alerte automatisé par téléphone 
mis en place par la ville de Quim-
per. En cas de montée des eaux, 
un message vocal vous alertera. Il 
suffit de remplir le questionnaire 
adressé à tous les foyers concer-
nés ou de vous inscrire en ligne : 
www.quimper.bzh.

INONDATIONS

Info-crues : inscrivez-vous

L 'année 2018 marque le 
centenaire de l’Armistice 
mettant fin à la Première 

Guerre mondiale. La Ville et 
différents acteurs locaux or-
ganisent plusieurs temps forts 
pour célébrer cet anniversaire.
Le déplacement de la statue du 
fusilier marin de la place de La Tour 
d’Auvergne vers l’esplanade Fran-
çois-Mitterrand constituera l’une 
de ces actions phares. Le lieu, outre 
que le 118e régiment d’infanterie 
y casernait, sera plus confortable 
et d’une visibilité accrue lors des 
cérémonies. La statue de La Tour 
d’Auvergne prendra la place laissée 
vacante. Le second temps fort met-
tra en valeur le poète quimpérois 
Jean Le Roy, ami de Jean Cocteau, 
dont peu de Quimpérois savent 
que son nom figure au Panthéon 

11 NOVEMBRE

DEVOIR  
DE MÉMOIRE

sur un monument commémoratif 
dédié aux écrivains morts pour la 
France en 14-18. En hommage, 
le conseil municipal a nommé 
« Square Jean-Le-Roy » l’espace vert 
près des remparts dans le bas de la 
rue des Douves. Un monument y 
sera érigé et une cérémonie orga-
nisée. À noter également qu’une 
plaquette recensera les lieux de 

mémoire de Quimper et qu’une 
exposition sur les hôpitaux mili-
taires dans le Finistère sera pro-
posée par l’Office national des 
anciens combattants et victimes 
de guerre (Onac-VG) à l’Hôtel de 
Ville. Le Théâtre de Cornouaille 
proposera deux spectacles : « Les 
Lettres à Élise » mis en scène par 
Yves Beaunesne, le 25 octobre à 

20h et « Violoncelle de guerre » 
avec Emmanuelle Bertrand et 
François Marthouret le 6 novembre 
à 20h. Enfin, comme en 2014, les 
Quimpérois disposant de docu-
ments ou d’objets d’époque sont 
invités à se rapprocher des archives 
municipales.

www.quimper.bzh

Weigelas, viburnum, deutzias, 
kolkwitzia… Kézaco ? Des vé-
gétaux, mais remarquables.
Le doux climat quimpérois per-
met l’acclimatation d'espèces vé-
gétales du monde entier. L’inven-
taire des végétaux remarquables 
assuré par le service des espaces 
verts s’accroît chaque année. Aux 
chinois hortensias, camélias et 
rhododendrons, s’ajoutent des 
érables japonais, le rare néo-zé-
landais Rhopalostylis du patio 

de la mairie, les séquoias du jardin du Théâtre… Au promeneur, 
l’assurance d’un fabuleux tour du monde… végétal.

ENVIRONNEMENT

Pas banal  
ce végétal

mailto:service.infocrues%40quimper.bzh?subject=
http://www.quimper.bzh/413
http://www.quimper.bzh


Comment donner toute sa place au vélo dans la ville ? 
Quimper est un territoire peu adapté à la bicyclette 
en raison de sa topographie et de la présence de 
nombreux axes routiers départementaux délicats 
à franchir. Pourtant, des améliorations sont 
régulièrement apportées pour favoriser l’usage du 
vélo comme moyen de transport citadin. Voici un tour 
d’horizon des actions menées et de celles à venir. 

DÉTERMINÉS  
À PROGRESSER 

LE VÉLO
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L e réseau vélo quimpérois totalise ac-
tuellement 72,9 kilomètres de pistes 
et bandes cyclables, de voies vertes, de 

rues en aménagement mixte et de double 
sens cyclables. Il représentait 64,9 kilomètres 
en 2013, année d’adoption du premier 
schéma directeur vélo. Si des chantiers et 
aménagements ont été réalisés ces dernières 
années pour favoriser la pratique du vélo, de 
nombreux efforts restent à faire. Et la ville de 
Quimper veut relever ce défi.
L’usage du vélo au quotidien représente seu-
lement 2 % des déplacements dans Quimper, 
la marche 17 %, le bus 10 %, laissant à la voi-
ture une place prépondérante dans les trajets 
urbains. La bicyclette gagne du terrain. Pour 
plusieurs raisons : pédaler est bon pour la 
santé, c’est un mode de déplacement peu 
coûteux et qui ne pollue pas. L’assistance 
électrique facilite aussi son usage. Face à 
l’augmentation du prix du carburant, ces 
arguments prennent du poids.

PRIORITÉ PRISE EN COMPTE
Entre 2014 et 2018, 15 chantiers d’envergure 
ont été menés sur le territoire de la ville pour 
aménager des bandes cyclables et sécuriser 
la circulation des vélos, pour un total de 
726 000 euros. Cela représente 4 200 mètres 
linéaires d’aménagement.
Les travaux de voirie les plus importants ont 
à chaque fois intégré la circulation des vélos 
dans leur réalisation : giratoire Staël Pompi-
dou, rue des Réguaires, avenues Stang Bihan, 
Ty Nay et Ti Pont.
Depuis 2013, de nouveaux arceaux pour les 
vélos ont été installés : il y en aura 778 à la fin 
de l’année. Leur implantation est étudiée en 
prenant en compte les remarques des usagers. 

Les « cédez-le-passage cyclistes aux feux » 
existent également depuis cinq ans, tandis que 
le double sens cyclable est systématiquement 
mis en place (sauf problème de sécurité). La 
Ville continue également à développer les 
zones limitées à 30 km/h pour un meilleur 
partage de l’espace public.

Plusieurs réflexions sont en cours comme 
l’amélioration des accès aux chemins, l’adop-
tion d’une charte de marquage au sol ou la 
mise en œuvre d’une signalétique indiquant 
les itinéraires les plus adaptés au vélo.

DES INNOVATIONS À MOINDRE 
COÛT
Autre piste d’action : rééquilibrer l’emprise 
de l’automobile sur l’espace urbain en orga-
nisant un meilleur partage de l’utilisation des 
voies de circulation. Une expérimentation 
est actuellement menée rue des Châteaux 
avec un « chaucidou ». La Ville essaye ainsi 
d’être inventive. Ce dispositif ne nécessite 
que du marquage au sol et des panneaux 
d’information.

REDONNER DE LA PLACE AU VÉLO
La Ville développe également les espaces 
limités à 30 km/h. Toujours dans cette logique 
de redonner davantage de place aux vélos, un 
cheminement mixte le long du giratoire de 
l’eau blanche assurant la liaison interquartiers 
Kerlaeron – Kervir sera réalisé en 2019 (coût : 
160 000 euros TTC) en supprimant une des 
voies sortantes de la route de Coray après 
une phase d’expérimentation. Et en 2020, une 
piste cyclable bidirectionnelle sera aménagée 

LES CONSEILS DE QUARTIER  
SE METTENT AU VÉLO
Les conseils de quartier planchent depuis 
fin septembre sur les déplacements doux. 
« L’idée est de cartographier les endroits 
qui nécessitent des aménagements », 
explique Kernavélo, l’association 
représentée au sein du conseil de quartier 
de Kerfeunteun. « Nous travaillons 
avec le service voirie sur des solutions 
d’amélioration. Il y a aussi tout un 
travail à faire sur la sensibilisation des 
automobilistes au partage de la voie de 
circulation. Il y a une véritable attente 
des Quimpérois pour la pratique de la 
bicyclette. L’association a pu le mesurer 
au printemps dernier avec le challenge « À 
vélo au Boulot ». 260 salariés ont parcouru 
30 000 kilomètres en quatre semaines. 
C’est encourageant ! Il y aura certainement 
une deuxième édition en 2019. »

De nombreux 
chantiers sont 
menés ou vont 

être lancés pour 
favoriser l’usage 

du vélo au 
quotidien dans 

Quimper.

Photo de couverture : 
Des aménagements, 
des signalétiques sont 
régulièrement mis en place 
pour favoriser l’usage du 
vélo comme moyen de 
transport citadin.

Photo ci-contre : 
Le sens interdit sauf cyclistes 
est une évolution des règles 
du Code de la route pour 
faciliter les déplacements 
à vélo.



entre les ronds-points Lebon et du Rouillen en 
partenariat avec Ergué-Gabéric et le Départe-
ment. Une expérimentation similaire va être 
menée route de Bénodet.

LA VOIE VERTE EN BON CHEMIN
C’est un chantier attendu ! La voie verte entre 
Quimper et Pluguffan vient d’être déclassée 
par SNCF Réseau. Les neuf kilomètres de 
voie ferrée vont ainsi être transformés en 
cheminement pour les piétons et les deux 
roues. « Ce sera un atout extraordinaire 
pour Quimper, souligne André Guénégan, 
adjoint au maire de Quimper et vice-président 
chargé des transports de Quimper Bretagne 
Occidentale. L’hypercentre sera relié aux 
quartiers nord-ouest de la ville. Cette voie 
verte passera le long du futur lotissement de 
Kervalguen qui est en construction derrière 
l’ancienne mairie annexe de Penhars. Les 

Certains feux 
tricolores 
affichent 

un triangle 
avec un vélo 

jaune : il donne 
l’autorisation 
aux cyclistes 

de franchir 
le feu rouge, 

de prendre 
la direction 

indiquée par 
la flèche tout 

en respectant 
les priorités de 

passage.

habitants pourront rejoindre le centre-ville 
à pied ou à vélo sur un itinéraire complè-
tement sécurisé. »
Les études techniques commencent tout juste 
et un prévisionnel de travaux (aménagement 
des voies, des accès et des intersections, mise 
en lumière avec installation de trois kilomètres 
de réseaux et de mâts) estimé à environ 2 mil-
lions d’euros pour le Conseil départemental 
du Finistère et Quimper Bretagne Occidentale 
sur trois ans. « Et on peut aussi imaginer 
un aménagement de la voie verte reliant 
Quimper à Douarnenez. Le vélo rayonnera 
ainsi sur toute la Cornouaille », poursuit 
André Guénégan.

L’ÉLECTRIQUE À LA CÔTE !
Quimper n’est pas aidé par sa topographie en 
cuvette. Heureusement, le vélo à assistance 
électrique (VAE) tend à se démocratiser. Son 

AUTOMOBILISTES, NE TOMBEZ PAS DANS LE PANNEAU !
Connaissez-vous les règles de base de la 
conduite à vélo ? Depuis 2015, le Code de la 
route a évolué avec de nouveaux panneaux pas 
toujours bien compris des automobilistes.
Par exemple, le « cédez le passage au feu » 
(panneau triangulaire avec vélo jaune, sous le 
feu tricolore) permet à un cycliste de passer 
un feu rouge. Il peut alors s’engager dans les 
directions indiquées, sous réserve de céder le 
passage à tous les usagers qu’ils croisent, en 
particulier les piétons.
Dans une rue à sens unique, il vous est peut-être 

arrivé de croiser un cycliste circulant face à vous… 
Si le panneau sens interdit est accompagné d’un 
panonceau rectangulaire « sauf vélo », la rue est à 
double sens pour les vélos.
Autre cas méconnu : dépasser un cycliste 
alors qu’il y a une ligne continue… Depuis 
juillet 2015, c’est autorisé ! À condition de 
seulement chevaucher la ligne, sans la franchir 
complètement. Sous réserve bien entendu de 
le faire sans danger, c’est-à-dire en respectant 
une distance avec le cycliste d’1 mètre en 
milieu urbain et d’1,50 m en milieu rural ! .

prix d’achat est en baisse et peut s’accom-
pagner d’aides des collectivités et de l’État. 
Avec le réseau Qub, il est ainsi possible de 
louer l’un des 150 VAE du parc public (ou 
un vélo classique). Ce service plébiscité par 
les Quimpérois a été amélioré afin d’éviter 
la liste d’attente : la période de location est 
désormais limitée à 9 mois (renouvelable 
une fois). À l’issue de cette période, la Qub 
offre jusqu’à 250 euros pour l’achat d’un VAE 
auprès de l’un des vélocistes partenaires.
Enfin un nouveau plan de déplacement 
urbain devrait voir le jour en 2019 intégrant 
les déplacements à vélo. « Ce sera un projet 
important pour l’Agglomération et pour la 
Ville. Nous ferons le bilan de ce qui a été 
réalisé et nous pourrons définir conjointe-
ment avec nos partenaires quelles sont les 
nouvelles orientations à prendre », conclut 
André Guénégan.
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Quels sont les obstacles 
à l’utilisation du vélo  
sur Quimper ?

C’est tout d’abord la 
structure de la ville qui a 
une étendue importante 
avec un habitat très 
dispersé et un linéaire 
de route extrêmement 
important. À titre 
d’exemple, notre linéaire 
de route est équivalent 
à celui d’Angers qui a le 
double d’habitants. Et 
puis Quimper est une 
ville vallonnée. Dans l’in-
conscient collectif cela a 
peut-être dissuadé, dans 
le passé, la population et 
les élus d’aller plus loin 
dans le développement 
des infrastructures pour 
le vélo. Aujourd’hui, 
l’attente est forte et nous 
voulons favoriser le vélo 
et traduire cette volonté 
en actions concrètes 
pour gagner en qualité 
de vie.

Quelles sont les actions 
menées par la Ville ?

Nous venons de mettre 
en œuvre une expéri-
mentation de « chau-
cidou », rue des Châ-
teaux. Depuis 2014, nous 
sommes dans un man-
dat à fortes contraintes 
budgétaires. Nos marges 
de manœuvre sont assez 
réduites pour réaliser 
des infrastructures 
importantes. Il faut 
innover ! L’idée est de 
multiplier ce type d’amé-
nagement, qui redonne 
toute sa place au vélo, à 
moindre coût. Après le 
déclassement récent de 
la voie par SNCF réseau, 
il faut lancer les études 
techniques pour la réa-
lisation de la voie verte 
Quimper-Pluguffan. 
C’est un projet extrême-
ment symbolique que 
nous suivons de près 
avec André Guénégan.

Et concernant le  
centre-ville ?

Nous réfléchissons au 
passage de certaines 
zones 30 du centre-ville 
en zones de rencontre 
de circulation apaisée 
à 20 km/h, ainsi qu’à 
l’abaissement de la 
vitesse du centre-ville de 
50 à 30 km/h sur un péri-
mètre qui reste à définir. 
Nous souhaitons rééqui-
librer le rapport de force 
voiture-vélo et apaiser 
les circulations. Ensuite, 
il faudra certainement 
réfléchir à requalifier les 
places, les voies princi-
pales du centre-ville et 
réaménager les quais. 
L’idée serait de créer un 
espace piétons-vélos, 
probablement le long 
de la rivière, de la gare 
jusqu’à Locmaria. Ce 
serait un très gros chan-
tier, mais une plus-value 
indéniable pour la ville.

MENNET DA VONT WAR-RAOK
Penaos reiñ o holl flas d’ar marc’hoù-
houarn e Kemper ? Ur c’horn-bro diaes 
evit ober marc’h-houarn eo Kemper aba-
lamour d’he ardremez ha d’an niver bras 
a hentoù diaes da dreuziñ. Gwellaennoù a 
vez degaset ingal evit aesaat an implij eus 
en divrodegoù evel doare dilec’hiañ e kêr, 
lod all zo da zont. Ret eo d’an oberoù kaset 
da benn, koulskoude, doujañ d’ar redioù 
arc’hant start lakaet warnomp abaoe 2014.

MARC’H-HOUARN : Vélo
HENT : Axe routier
GWELLAENN : Amélioration

ADJOINT AU MAIRE CHARGÉ DE 
L’URBANISME, DU CADRE DE VIE, 
DE LA RÉNOVATION URBAINE ET 

DES ESPACES VERTS

GUILLAUME 
MENGUY

Déclassée par 
SNCF Réseau, 
l'ancienne voie 
ferrée entre 
Pluguffan et 
Quimper sera 
transformée 
en voie verte, 
piétonne et 
cyclable.



RETOUR SUR/DISTRO WAR

UN FORUM DES CLUBS  
TRÈS COURU
Quimper, ville sportive, c’est une réalité à tous les niveaux ! Les amateurs 
étaient très nombreux le samedi 8 septembre à l’Artimon au forum des clubs. 
Beaucoup de dynamisme dans la présentation des 115 associations  
(démonstrations, Tébéo), l'occasion de découvrir des sports peu connus…  
et de s'inscrire. Un rendez-vous très apprécié. 

EOSTIGED AR STANGALA
L’ensemble Eostiged ar Stangala a magistralement soufflé ses 
70 bougies les 21, 22 et 23 septembre. Spectacles, festoù-noz, ateliers et 
animations se sont succédé durant ce week-end anniversaire au Pavillon de 
Quimper et dans les rues de Kerfeunteun. 

UNE DÉCOUVERTE !
Les 15 et 16 septembre, le public a participé aux nombreuses 
visites, découvertes et animations programmées dans le cadre des 
Journées européennes du patrimoine. Lieux insolites, parcs, les bâtiments 
publics ont fait le plein tout le week-end.

L’EXPOSITION  
ROBERT  
DOISNEAU
Le 15 novembre, le public s’est 
rendu nombreux au vernissage  
de l’exposition « Robert Doisneau, 
l’œil malicieux » au musée des 
beaux-arts. Le 18 c’était 
au tour des enfants de 
découvrir l’exposition.

http://bit.ly/2x01C3p
http://bit.ly/2PpcQGN
http://bit.ly/2QCBKmu
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C ôté vue sur l’Odet, les bars et restaurants de la place 
du Styvel bénéficient depuis l’été d’un nouveau re-
vêtement pour accueillir leurs clients en terrasse. Le 

Gingko hôtel, dans l’ancien prieuré, a ouvert ses portes le 
4 juin. Puis ce devrait être le tour de la Brasserie artisanale 
connectée de Kemper (Back) en décembre, dans les anciens 
locaux administratifs des faïenceries.
Les travaux rue Haute et rue du Chanoine-Moreau sont 
terminés, les trottoirs sont désormais accessibles à tous. 
La nouvelle ruelle de la Faïence, qui permet d’« ouvrir » le 
quartier est emblématique du renouveau du lieu. Elle sera 
pavée avant la fin de l'année.
La déconstruction des anciens hangars du magasin Loisirs 3000 
a commencé. Ces travaux, ainsi que ceux de confortement, 
dureront jusqu’au printemps. S’ensuivra l’aménagement d’un 
parking de 32 places, planté d’arbres de hautes tiges, auquel 
on accédera par la rue du Styvel. Puis ce sera au tour de la 
place Bérardier.

Locmaria continue de se transformer.  
Au cœur du berceau historique de Quimper, 
les travaux se succèdent, propices à une 
nouvelle attractivité.

LOCMARIA

UNE CURE  
DE JOUVENCE

Soleil et nouveau 
revêtement au 
sol ont dopé la 
fréquentation 
des terrasses 
de la place du 
Styvel.

PLUS FACILE ET PLUS PRATIQUE
Quimper favorise l’accès à son centre-ville et facilite les démarches de stationnement. 
De nombreuses mesures ont été prises, d’autres vont voir le jour. Depuis la réforme du 
stationnement payant, la Ville accompagne les usagers. Des techniciens étaient à leurs 
côtés lors du changement d’horodateurs. Le nouveau plan de stationnement, diffusé depuis 
le printemps est apprécié. Il permet de se repérer aisément et de se garer au meilleur coût.

BEAUCOUP DE GRATUITÉ
Rappelons que la gratuité sur la voie publique, c’est entre 12h et 14h et dès 17h, plus 
15 minutes matin et après-midi. Des bornes arrêt-minute fonctionnent rue du Parc et 
place Alexandre-Massé, elles autorisent une demi-heure de stationnement gratuit. Deux 
supplémentaires devraient être en fonctionnement à la fin de cette année.

POUR VOUS RAPPROCHER, OSEZ QUBCITY
Grâce à l’application Whoosh !, désormais adoptée par beaucoup d'automobilistes, 
plus besoin de se rendre à l’horodateur ni d’anticiper sur sa durée de stationnement : 
en quelques clics, on est en règle et ensuite on ajuste, en plus comme en moins, avec 
l’avantage de ne payer que le temps passé. Si l’on préfère les parkings en ouvrage, la 
géolocalisation des places en temps réel est très pratique (http://parkings.quimper.bzh).
Et pour rejoindre gratuitement la gare, la cathédrale, le multiplexe, le centre des 
congrès, la place de la Résistance… ou tout autre endroit sur ce circuit, osez héler 
QubCity : cette navette électrique gratuite s’adapte à la demande de tous, que l’on 
veuille embarquer ou débarquer. Du sur-mesure pour l’hyper-centre ! 

STATIONNEMENT

http://bit.ly/2Ns6Aw5


COUP DE FRAIS
HALLES

Indépendamment du débat sur l'avenir des 
halles, des travaux de mise en sécurité et 
d'entretien s'imposaient sur le bâtiment. Ils 
viennent d'être réalisés pour 280 000 euros.

Dès mai, certaines échoppes vides ont été 
fermées par des panneaux, l'entrée assortie 
d'un bac à glace a été réaménagée pour plus 
de salubrité et les stores bannes du carreau 
central ont été remplacés.

La deuxième étape des travaux imposés par 
la commission de sécurité s'est déroulée du 
23 septembre au 6 octobre, et s'est traduite 
par 10 jours de fermeture des halles.

SÉCURITÉ INCENDIE
La remise aux normes de sécurité incendie 
du bâtiment était prioritaire : les têtes de 
détection et la centrale ont été changées.
Le reste du chantier a porté sur l'entretien 

et un nettoyage en profondeur du sol, des 
vitrages, des poutres et des plafonds dont 
certaines zones ont été repeintes.
Un film de style store vénitien appliqué sur les 
vitres intérieures de l'étage cache les salles 
de réunion et améliore l'esthétique visuelle 
depuis le carreau central. La dernière journée 
de fermeture était réservée aux commerçants 
pour nettoyer leurs échoppes.

NOUVEL ÉCLAIRAGE
L'installation électrique avait besoin d'être 
réagencée mais la rénovation de l'éclairage 
est aussi esthétique : les lampes sont désor-
mais toutes d'une teinte proche de celle de la 
lumière naturelle qui met en valeur les étals. 
Dix luminaires ont été ajoutés dans les allées 
centrales ainsi que des projecteurs sur 5 des 
9 entrées.
La commission de sécurité repassera en fin 
d'année pour valider les travaux.

Le 8 août, accompagné 
d’Alain Guillou, adjoint char-
gé des pratiques sportives 
et de Dominique Scoarnec, 
conseiller municipal délégué 
au commerce et à l’artisanat, 
le jury du label des Villes et 
Villages fleuris a visité un 
certain nombre de sites afin 
de juger si Quimper devait, 
comme c’est le cas depuis 
1997, conserver son classe-

ment quatre fleurs. Sont pris 
en compte : les espaces verts, 
le fleurissement, la propreté 
de la ville, la gestion environ-
nementale, la qualité bota-
nique, le maillage et la perti-
nence des espaces (entrée et 
centre-ville, parcs et jardins, 
équipements, cimetières…), 
l’information et les anima-
tions auprès des enfants et de 
la population.

FLEURISSEMENT

Quimper, c’est ! LES SAINT-BERNARD DE L’OCÉAN
Soutenu par la Ville, le 
Centre de formation et 
d’intervention de la SNSM 
(Société nationale de 
sauvetage en mer) existe 
depuis 2005. Sa vocation 
première est d’assurer la 
formation des nageurs 
sauveteurs de la SNSM 
qui seront affectés sur les 
plages pendant la saison 
estivale. Le centre assure 
également la formation en 
secourisme des sauveteurs 

embarqués des stations de sauvetage du sud Finistère (Clohars-Carnoët, Trévignon, Beg 
Meil Fouesnant, Bénodet, Loctudy, Le Guilvinec, Penmarc'h, Audierne, Douarnenez, Sein). 
Enfin, il assure aussi des dispositifs prévisionnels de secours afin d'assurer la sécurité 
lors des manifestations publiques telles que le Festival de Cornouaille.
Constamment à la recherche de bénévoles désireux de s’engager, le CFI SNSM de 
Quimper Cornouaillle organise des épreuves de sélection, préambule à la formation 
de nageur-sauveteur. Accessibles aux mineurs ces épreuves se composent d’un test 
d’effort, d’une séance de natation, d’une nage en mer, d’une course à pied, et, enfin, d’un 
entretien de motivation.

SNSM

Base nautique de Creac’h Gwen
02 98 95 94 86 - snsm.formation.cfqc@wanadoo.fr
www.snsmquimper.fr
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Quimper se mobilise depuis plusieurs années dans la revitalisation de son centre-ville.  
Sa politique volontariste est renforcée par la décision de l’État de la retenir dans le cadre  
du plan national « Action, cœur de ville ».  Du concret, de l’ambitieux. 

C e plan (5 milliards d’euros sur 5 ans) 
vise à lutter contre la fracture ter-
ritoriale et à redynamiser les villes 

moyennes à rayonnement régional. Signé 
le 28 septembre, le contrat s’appuie sur les 
atouts quimpérois dans toutes leurs dimen-
sions économiques, patrimoniales, culturelles 
et sociales, et répond précisément aux enjeux 
locaux.
Il réunit pour quatre ans des partenaires pu-
blics et privés : Ville, Agglomération, Conseil 
régional, aux côtés de l’État, la Caisse des 
dépôts et des consignations, Action logement, 
l’Agence nationale de l’habitat, l’Établissement 
public foncier de Bretagne.

222 VILLES BÉNÉFICIAIRES
Quimper est une des onze villes bretonnes 
bénéficiaires (222 en France), retenue parce 
qu’elle a déjà engagé de nombreuses actions 
d’envergure. Ainsi en est-il de « Quimper, 

Ce dispositif 
contribue à la 

dynamique 
économique 
de la Ville et 
conforte les 

actions en 
cours.

CENTRE-VILLE

L’ÉTAT  
SOUTIENT

VERS LA SMART CITY
Quimper a déjà inscrit des actions 
concrètes qui s’intègrent dans les cinq 
axes du plan. Ses priorités concernent 
la requalification de la galerie Kereon, 
la lutte contre l’habitat indigne, 
les copropriétés dégradées, l’aide 
financière à l’installation commerciale, 
le retraitement des espaces publics, 
la valorisation des quartiers piétons, 
le développement d’une nouvelle 
offre de transports en commun, le 
développement d’une ville intelligente 
(ou connectée, smart city, grâce à la 
gestion de données au bénéfice des 
usagers et de la collectivité). Cette 
première liste sera complétée. L’un des 
rôles du plan est justement d’identifier 
de nouveaux leviers qui assureront la 
dynamique de demain.

cœur de ville », Opération programmée 
d’amélioration de l’habitat et de renouvel-
lement urbain (OPAH-RU, 2016-2121) visant 
à réinvestir la qualité résidentielle en créant 
une offre nouvelle et diversifiée de logements.
La Ville a également recruté un manager du 
commerce en février 2017 pour mobiliser les 
énergies publiques et privées.
Des chantiers structurants se succèdent : 
centre des congrès du Chapeau Rouge, berges 
et espaces publics de Locmaria, bâtiment des 
services publics à la Providence, pôle Max-Ja-
cob, halles Saint-François, etc. La mutation 
profonde du quartier de la gare est en cours.

DONNER DE L’AMPLEUR
Le plan gouvernemental permet de donner 
de l’ampleur à ces priorités, et d’aller au-delà, 
par une approche globale et coordonnée : une 
belle opportunité pour valoriser les ambitions 
de la collectivité.



INONDATIONS

Commerçants et particuliers peuvent  
directement s’inscrire ou demander de plus  

amples informations au 02 98 98 86 72.

L a ville de Quimper a réalisé début 2017 une première campagne de 
diagnostic gratuit pour les commerces et habitations des secteurs inclus 
dans le Plan de prévention du risque inondation (PPRI).

La nouvelle campagne s'est ouverte en avril et elle se poursuivra durant l'année 
2019. Elle a pour objectif d’apporter des conseils personnalisés et concrets 
afin de limiter les dégâts en cas de montée des eaux dans les bâtiments : 
pose de batardeaux, conseil sur les revêtements de sol ou de murs, le réseau 
électrique, l’aménagement et la disposition des pièces… Ces diagnostics 
permettent également de sensibiliser la population au risque inondation et 
aux consignes de sécurité à appliquer en cas de crue. Au 20 septembre 2018, 
63 commerces et habitations ont accepté d’effectuer le diagnostic de leur 
logement sur 151 contactés.

EXPERTISE ET CONSEILS GRATUITS
Un expert du bureau d'études mandaté, VATNA Conseil, examine pendant deux 
heures l’habitation ou le commerce en présence du propriétaire du bâtiment.
Le diagnostic est délivré quelques semaines plus tard assorti des préconisations 
pour limiter l’entrée d’eau ou diminuer les dégâts Tous les bâtiments en zone 
inondable peuvent bénéficier de ce diagnostic vulnérabilité. 

Vivre avec le risque inondation, adapter son logement ou 
son commerce aux épisodes de crues, c'est l'objectif du 
diagnostic vulnérabilité proposé par la ville de Quimper. 

PRÉVENTION 
SEREINE

Quatorze pavillons de l'ancienne 
"cité du gaz" au Cap-Horn sont de 
nouveau habités depuis le début 
du mois d'octobre. En 2012, l'Opac 
(office HLM de Quimper Bretagne 
Occidentale) avait racheté ces mai-
sons dans l'intention de les rénover 
pour les transformer en logements 

sociaux. Dix T3 et quatre T4 ont donc été réhabilités à l'identique pour un coût 
moyen de 165 000 euros par logement. Destinés à rester dans le parc locatif, les 
pavillons abritent désormais 14 familles aux revenus modestes.
Malgré un coût 50 % supérieur à celui d'une construction à neuf, l'Opac et la Ville 
avaient fait le choix de la rénovation en raison du caractère patrimonial du site ; 
le dossier a d'ailleurs été soumis à l'avis de l'architecte des bâtiments de France.
Près de 90 ans après sa naissance, l'ancienne cité des employés de Gaz de France 
retrouve donc un petit air d'autrefois. 

LOGEMENT

Nouvelle vie pour la cité du gazLOCAUX TOUT NEUFS
C'est parti pour les travaux de reconstruction du bâtiment destiné à 
l'Association des retraités et personnes âgées de Quimper (Arpaq).
Après démolition complète de l'ancien immeuble de l'avenue des 
Cols-Verts, les terrassements et fondations du nouvel édifice ont été 
réalisés en octobre. La construction du nouveau bâtiment commence 
en novembre. Sur deux niveaux, il abritera des salles d'activités 
ouvertes au public au rez-de-chaussée, des bureaux, salles de réunion 
et une terrasse au premier étage, le tout sur 459 m2 contre 255 pour 
l'ancien bâtiment.
Avec une structure en bois et un habillage en zinc, le bâtiment conçu 
par l'architecte de la Ville Cédric Béranger sera aussi plus fonctionnel, 
conforme aux normes d'accessibilité et très peu consommateur 
d'énergie (norme Passivhaus).
La mise à disposition de l'association sous convention est prévue pour 
octobre 2019. Le chantier aura coûté 1,5 million d'euros TTC et fait 
travailler 15 entreprises. 

ARPAQ



OBERER/ACTEUR
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Pendant Les Échappées de Noël, 
300 choristes, 150 danseurs et autant 
de comédiens amateurs font le 
spectacle dans leur ville !

UNE CRÉATION 
COLLECTIVE

LES ÉCHAPPÉES DE NOËL

La 4e édition des Échappées de Noël se déroulera du 22 décembre 
au 5 janvier. Organisée par la Ville de Quimper, la manifestation 
entièrement gratuite a pour ambition de célébrer la magie de Noël 
en rassemblant, dans le cœur historique de Quimper, un large 
public autour de spectacles fédérateurs, festifs et accessibles. 

P endant dix jours, Quimper deviendra 
un décor de rêve et une salle de spec-
tacle à ciel ouvert. Mais pour en arriver 

là, beaucoup de travail aura été nécessaire.
Le festival est une création collective des quatre 
MPT/MJC de Quimper (Penhars, Ergué-Armel, 
Kerfeunteun, Moulin-Vert). Trois groupes de 
travail se sont concertés pour établir la pro-
grammation (programmation professionnelle 
dès juillet, programmation amateur à partir 
de septembre, cabaret des familles et pro-
grammation jeune public), avec un référent 
professionnel de chaque structure par groupe 
de travail. Pour Anne Jiquel, directrice de la 
MJC Kerfeunteun, « c’est une vraie aventure 
humaine. L’an dernier : 300 choristes, 150 
danseurs et autant de comédiens amateurs 
ont ainsi participé ». Côté bénévole, c’est une 
incroyable organisation qui s’est mise en place 
dès la fin septembre. Sylvie Binart, directrice 
de la MPT Ergué-Armel : « Pour aider les ad-
ministrateurs des quatre structures, près de 
160 bénévoles sont mobilisés. Blocage des 
rues, signalisation, accompagnement des 
compagnies, hébergement, repas, transport, 
c’est beaucoup de travail. Concernant le caba-
ret, 60 bénévoles sont nécessaires, notamment 

DOMINIQUE 68 ANS
« BÉNÉVOLE UN JOUR, BÉNÉVOLE 
TOUJOURS ! »
En tant qu’adhérent et bénévole à la 
MJC de Kerfeunteun depuis 35 ou 
40 ans, il était naturel pour moi de 
participer à l’aventure. Mon rôle est  
de coordonner le filtrage des véhicules 
autour du périmètre des Échappées 
de Noël. On est content quand cela 
se passe sans incident. On a la 
satisfaction d’être une petite pierre  
de l’édifice, de servir à quelque chose ; 
c’est ça le bénévolat !

pour la restauration ». La magie de Noël ne 
doit rien au hasard !
Programme des Échappées de Noël dans 
l’Agenda.

DU 22 DÉCEMBRE AU 5 JANVIER
Tous les soirs du 22 au 31 décembre, Les 
Échappées de Noël investissent le cœur 
historique de Quimper. Le programme 
concocté par les quatre MPT/MJC 
(Penhars, Ergué-Armel, Kerfeunteun, 
Moulin-Vert) séduira petits et grands 
avec des spectacles de rue amateurs et 
professionnels. Les déambulations se 
termineront dans un espace convivial 
installé à l’Espace Évêché. Le pôle culturel 
Max-Jacob est également de la fête : les 
compagnies Sucre d’Orgue, Bobine Burlat 
et Elektrobus présenteront leurs spectacles 
pour les plus jeunes. Des ateliers de 
découverte d’activités culturelles vous 
attendent aux Ateliers du jardin. Enfin, le 
31 décembre, Ti ar Vro et Evel Just vous 
donnent rendez-vous au Pavillon de 
Penvillers pour passer la nuit de la Saint-
Sylvestre au cœur d’un fest-noz géant.
Organisées par la ville de Quimper. Gratuit.



QUARTIERS/KARTERIOÙ

L a vie publique impose son rythme ; après 
une première mandature de mise en 
place pour les élus, le calendrier des 

conseils de quartier a changé en cette année 
de mi-mandat. Les projets aboutis ont été 
présentés dans le détail aux conseillers de 
quartiers, parfois longuement, au détriment 
du travail en petit comité. Mais il fallait bien 
en passer par là. Qui mieux que ces citoyens 
particuliers pour recueillir les premières im-
pressions ? « L'intérêt c'est que nous n'avons 

Après celle de 2014, c'est la deuxième mandature pour les conseils de quartiers dont 
les membres ont pris leurs fonctions en 2017. Certains conseillers sont expérimentés, 
d'autres ont découvert la mission. Pour les élus à mi-mandat, l'heure était à la 
présentation des projets. Bilan de cette première année.

CONSEILS DE QUARTIERS

ALLIÉS ET ACTEURS

pas choisi les conseillers, explique Philippe 
Calvez, adjoint chargé de la démocratie de 
proximité. Par conséquent, nous sommes 
parfois remis en question ou confrontés à 
des réactions que nous n'attendions pas, ça 
fait partie du jeu. »
Les conseillers de quartier sont en effet dé-
signés par le sort pour la majorité, même 
si certains sont volontaires et d'autres issus 
du monde associatif. Ceux qui ont accepté la 
charge sont motivés et exigeants.
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Le bilan de cette 
première année 
de mandature 
des conseils 
de quartier a eu 
lieu en séance 
plénière en 
présence des 
élus.

DANIÈLE PETTON, CENTRE-VILLE 
Volontaire, en premier mandat. 
« Je suis à Quimper depuis peu de temps  
et le conseil m'a permis de découvrir la ville et  
son fonctionnement. Il faut y participer avec  
le souci de l'intérêt général. »

UN FONCTIONNEMENT SALUÉ  
PAR TOUS
Pilotée par le service de la démocratie de 
proximité, l'organisation des conseils satisfait 
tous les participants ; en témoigne l'assiduité 
(65 %) aux 7 réunions plénières de 2 heures 
pour chacun des 4 conseils de quartier. Elles se 
tiennent toujours le même jour de la semaine, 
à la même heure et au même endroit pour 
plus de clarté. La modération des débats et 
l'absence de débordements en confortent la 
qualité.
Les élus y sont présents, ainsi que les services 
de la Ville, selon les sujets abordés.
Les leçons sont tirées : face au reproche de 
non-réponse à certaines questions, une fiche 
de liaison vient d'être créée. Chaque demande 
est répertoriée, assortie d'une date de trans-
mission au service ou à l'élu concerné, et d'une 
réponse, avec suivi en temps réel ou presque.
Les visites proposées aux conseillers sont très 
appréciées : déchèterie de Briec, centrale de 
bio méthane du Corniguel, ateliers de trans-
ports en commun, cuisine du Symoresco. Être 
conseiller de quartier, c'est être très bien in-
formé : sur la refonte des lignes de bus, Keolis 
les a rencontrés avant même les élus ! Ils ont 
découvert le projet de maison des associations 
avant la réunion publique. Sur le site internet 
de chaque conseil de quartier, ils peuvent 
suivre la veille informationnelle assurée par 
le service de démocratie de proximité et y 
puiser de nouvelles idées.

LABORATOIRE D'IDÉES ET 
EXPÉRIENCE FORMATRICE
Les conseillers ont souhaité échanger davan-
tage entre quartiers. Dont acte, ils planchent 
ensemble sur un même thème, les liaisons 
douces, depuis la dernière rencontre inter-
quartier du 18 septembre (voir dossier du 
Mag+ Quimper).
D'autres sujets ont mobilisé les conseils et 
alimenteront leurs prochaines réflexions : les 
incivilités aux abords des écoles, les halles 
pour le centre-ville…
Les réalisations concrètes de la précédente 
mandature montrent que les idées nées des 
conseils peuvent aboutir : information sur 
les travaux et cartographie dynamique sur 
le site internet de la Ville, boîtes à lire de Ker-
feunteun, pochoirs sur les trottoirs contre les 
déjections canines… Les conseils participent 
désormais à la commission des noms de rue 
et au jury « dessine-moi Noël ».
Quant aux échecs, comme le marché de Pen-
hars qui n'a pas trouvé son public, leur analyse 
détaillée servira pour les prochains projets.
Être conseiller de quartier, c'est aussi se for-
mer, notamment aux contraintes de la vie 
publique : des délais longs, des arbitrages 
budgétaires nécessaires. On a une enveloppe, 
on doit faire avec, dans un temps limité : 7 
réunions de 2 heures, ça passe vite ! 

JEAN-YVES PICARD, ERGUÉ-ARMEL 
Représentant associatif, conseiller depuis 15 ans

« C'est un outil de démocratie participative qui 
pourrait être mieux utilisé encore par les élus, et 
aussi plus utile aux habitants, en étant impliqué 

plus en amont des projets ; j'y participe car j'ai bon 
espoir de faire avancer les choses. »

JACQUES BOULANGER, KERFEUNTEUN  
Tiré au sort, en premier mandat. 

« C'est une expérience intéressante de travail 
collaboratif. La mairie nous prête une oreille 

attentive et fait preuve de pédagogie. En tant que 
conseiller, je sers de relais d'information,  

sans être un porte-parole. »



TRIBUNE/KOMZOÙ DIEUB

DES GROUPES POLITIQUES
DU CONSEIL MUNICIPAL DE QUIMPER

Lors de la dernière campagne des municipales le candidat Lu-
dovic Jolivet nous proposait de l’audace et terminait son livre 
programme par un « Osons construire ce Quimper vraiment 

ensemble ». Depuis l’audace promise s’est muée en immobilisme et 
le « vraiment ensemble » en un club des cinq se limitant à sa garde 
rapprochée.
Après bientôt cinq ans à la tête de notre ville, le Maire et sa majorité 
ont-ils amélioré le quotidien des Quimpérois et leur cadre de vie ? 
Les Quimpérois ont-ils été consultés ou associés aux décisions qui 
impactent leur vie comme promis ? Ludovic Jolivet a-t-il su anticiper 
les évolutions nécessaires de notre ville ? La réponse à ces questions 
est non ! Le Maire dirige, presque seul, notre ville sans ambition pour 
ses habitants.
Les halles du centre-ville en sont l’exemple. Ce dossier est sur son bu-
reau depuis le début de son mandat mais aucune décision n’a encore 
été prise. Pire encore celui-ci avance et recule sur un projet pourtant 
structurant pour la vie des habitants. C’est dans l’intimité d’un bureau 
que sera prise bientôt une décision sans que les Quimpérois y soient 
associés.

La responsabilité d’une équipe municipale consiste à s’en 
tenir à l’essentiel. Pour ce qui nous concerne, cela revient 
d’abord à maîtriser nos propres dépenses, épargnant ainsi à 

nos concitoyens de verser davantage d’impôt pour les compenser. 
Ensuite, ne pas recourir de façon immodérée à l’emprunt, triste 
solution de facilité qui pénaliserait nos descendants. Enfin, amé-
liorer les services publics de proximité et relancer une démocratie 
participative, qui était devenue moribonde, dans chacun des quar-
tiers. Liste bien sûr non exhaustive… Pour le reste, tout est affaire 
d’anticipation, de réactivité et d’ajustements, puisque les règles 
du « jeu » venues « d’en haut » changent constamment et sans le 
moindre délai de prévenance.
Nous savons tous que le chantier d’une équipe municipale consiste à 
ne céder en rien sur l’essentiel, tout en anticipant tout ce qui peut être 
perturbant avec expérience, retenue et calme. C’est ainsi que nous 
n’apportons, à notre niveau, pas plus d’intérêt que cela aux sondages, 
aux soubresauts nationaux provoqués par quelques dérives d’ego.
Initialement, nous aurions pu décliner le mot chantier au pluriel, évo-
quer Locmaria, la maison des associations, l’Arpaq, les Halles, les 

nouveaux quartiers, la renaissance du centre-ville, mais nous pré-
férons le singulier. Nous avons donc opté pour chantier sans « s », 
ce qui d’une certaine manière dit tout. Notre chantier est global et 
multiforme. Il vit bien et ne s’arrêtera pas. Ce qui s’accompagne chez 
nous d’un profond respect envers ce qu’ont accompli nos anciens, 
de même que d’une sincère courtoisie républicaine vis-à-vis des ac-
tions entreprises par nos prédécesseurs. Le coup du mépris n’est 
pas dans notre nature. Nul n’est tenu d’être d’accord avec l’autre en 
toutes circonstances, sinon la démocratie perdrait toute consistance 
et laisserait aux citoyens un bien maigre et triste choix.
Notre majorité est persuadée qu’il existe à Quimper un large consen-
sus pour reconnaître que la ville a retrouvé depuis notre arrivée aux 
responsabilités son dynamisme et son désir d’innover. Elle est sûre de 
ses forces. Mais elle a aussi une légitime envie de vivre en paix. Nous 
faisons de notre mieux pour que chacun s’y sente en sécurité. C’est 
tout le sens des différents dispositifs que nous venons de mettre en 
place, en lien avec la Préfecture, la Police et la Justice. Sur ce plan, 
comme sur d’autres, et quoi qu’en pensent quelques « belles âmes », 
ne doutez pas une seconde de notre détermination !

Groupe de la majorité municipale
CHANTIER 

Il en va de même pour les politiques publiques dirigées vers notre 
jeunesse ou vers nos aînés. Celles-ci sont balbutiantes voire inexis-
tantes et les budgets alloués en baisse constante. Le Maire se doit 
de gérer le quotidien mais aussi de voir plus loin. Nous ne pouvons 
concevoir cette gestion à la petite semaine sur des sujets aussi im-
portants pour les Quimpérois et leur famille.
Il est grand temps que cette majorité tienne ses promesses en y as-
sociant les habitants. Ce mandat ne peut être totalement perdu pour 
notre ville. Alors, M. le Maire, nous vous prenons au mot : « Osons » 
enfin « Quimper » ! Faisons ensemble que ce slogan de campagne ne 
soit pas qu’une promesse à l’image de ces cinq dernières années.

Groupe « Rassembler A Gauche » des élu-es socialistes, communistes  
et démocrates du centre au conseil municipal de Quimper
Gilbert GRAMOULLE, Brigitte LE CAM, Nolwenn MACOUIN, Piero RAINERO,  
Matthieu STERVINOU, Jean-Marc TANGUY, Mélanie THOMIN, Laurence VIGNON
Contact : quimperagauche@gmail.com

Les élus de l’opposition
COMME LE DIT L’ADAGE, « LES PROMESSES N'ENGAGENT QUE CEUX QUI LES ÉCOUTENT »


